
Le  
Saint Pie 

Bulle t in  d’ information de la Mission Cathol ique Sain t  Pie  X  
Numéro 196 -  Ju i l le t  2011  

Paraî t  l e  dernier  dimanche du mois  - 200 FCFA le numéro  

Mes bien chers Amis, 
 
Il n’est pas habituel de publier un Saint Pie pendant la saison sèche. Mais il n’est 

pas toujours mauvais de bousculer les habitudes et ce numéro me donnera l’occasion 
de m’adresser à vous une dernière fois puisque la rumeur qui m’était parvenue le 6 
juillet dernier, s’est bien confirmée : je rejoindrai dans les prochaines semaines, notre 
prieuré de Bruxelles où j’aurai la joie de retrouver Sœur Marie-Émérentienne qui me 
rappellera le bonheur d’avoir découvert et aimé votre pays et ses habitants et plus 
particulièrement les fidèles de la Mission Saint Pie X. 

Puisqu’il devient une habitude que les Supérieurs de la Mission se succèdent sans 
se passer de consignes, ce dernier bulletin sera également pour moi l’occasion de 
transmettre quelques informations à mon successeur : le Père Nicolas Bely, qu’il n’est 
pas utile de vous présenter ! 

 
Le numéro d’octobre dernier avait été l’occasion de vous faire connaître les pro-

jets et les réalisations envisagées peu de jours après mon arrivée. Il est temps d’en fai-
re le bilan. 

Si evangelizavero, non est mihi gloria, necessitas enim mihi incumbuit ; Væ mihi est, si non evangelizavero !                      
Saint Paul - I Cor. IX-16 

Basques avec les Basques – Gabonais avec les Gabonais – Belges avec les Belges… 
Saint Paul - I Cor. IX-19/23 
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L’enseignement du catéchisme 
 
L’œuvre des œuvres de la Mission Saint-Pie X m’est immédiatement apparue celle des 

catéchismes. Même si elle a considérablement diminué - puisque nous n’avions que 650 ins-
crits cette année pour environ 450 présents contre 1300 inscrits pour 950 présents en 
1994/1995 alors que la population de Libreville a doublé dans le même temps – l’œuvre des 
catéchismes reste cependant suffisamment importante pour occuper le meilleur du temps 
des Pères sans oublier nos Sœurs si attentives auprès de leurs filles. 

Une simplification des programmes allègerait certainement une organisation qui a pris 
du poids avec les années… mais cette simplification demande d’abord de bien maîtriser la 
mécanique en place sinon la modification pourrait être malheureuse. Mais c’est un chantier 
qui doit être entrepris et le Père Nicolas y a déjà réfléchi par le passé. 

Il serait encore très intéressant de former activement des catéchistes qui seraient une ai-
de tellement précieuse aux Pères. Ils y trouveraient davantage de temps pour rayonner à 
Libreville et ailleurs. Nous nous Souvenons que le Père Bely nous a expliqué ses commen-
cements de formation de catéchistes au Zimbabwe. C’est providentiel. Cette initiative ne 
doit pas être réservée à ce pays et d’ailleurs par le passé, la Mission Saint Pie X comptait des 
catéchistes hommes et femmes. Qu’est-il arrivé ? 

L’apprentissage du catéchisme est d’abord ordonné à la préparation de la réception des 
sacrements. La moisson a été abondante cette année surtout en premières communions, 
plus de dix fois plus que l’année précédente. Il s’agissait de combler un retard accumulé no-
tamment en raison de délais excessifs et du choix retenu ces toutes dernières années, à sa-
voir d’administrer la confirmation avant la communion. Mgr Fellay m’a affirmé qu’« il était 
contre cette manière de procéder ». 

 
La Croisade du Rosaire 

 
Le 13 octobre dernier à l’occasion de notre procession du Juvénat à la Mission, une Croi-

sade perpétuelle du Rosaire vous avait été proposée. Elle n’était pas une invention mais une 
résurrection, puisque j’appris, par après, que le Père Groche l’avait mise en place bien des 
années auparavant. Malgré la discrétion de cette proposition, il ne fallut pas attendre deux 
mois pour que chaque heure de chaque jour de la semaine fût choisie par l’un ou l’une 
d’entre vous. Je souhaite que vous restiez fidèles à cet engagement. 

 
Les Compagnies de la Mission 

 
« Elles sont nombreuses, chacune avec sa fin particulière que nous nous efforcerons de 

préciser encore et de rendre plus efficace. » 
La Compagnie Sainte Anne et Sainte Marthe fut la première à retenir notre attention car 

son importance n’échappera à personne. Les cartes furent réimprimées et améliorées… avec 
nos Sœurs, les Pères se sont  organisés pour participer régulièrement aux réunions de priè-
res. Il reste à rajeunir cette compagnie méritante mais qui devrait accueillir les plus jeunes. 
Nous étions sur le point d’y parvenir. 

La Compagnie de la Sainte Famille n’a pas été oubliée. Sa mission devrait s’amplifier en-
core.  

BILAN 
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Deux nouvelles Compagnies sont apparues, nécessitées par les années qui passent et 
créent une situation nouvelle ! La première, qui veut réunir les anciens enfants de chœur et 
qui s’est fondée sous la protection de Saint Tarcisius, et la seconde qui cherche à réunir les 
anciennes de la Compagnie de l’Immaculée et qui s’est placée sous la protection de Notre-
Dame du Perpétuel Secours. Nous avons commencé d’apprécier les services de la première 
à l’occasion du fameux Chemin de Croix en ville le Vendredi Saint dernier, et toute les deux 
ont été un soutien actif et très efficace dans l’organisation de nos 25 ans. Bravo ! Je comptais 
déjà tout particulièrement sur ces deux nouvelles compagnies pour l’organisation de notre 
kermesse paroissiale annuelle. La pièce de théâtre était retenue et le thème retenu aurait pu 
être les danses et chants folkloriques par ethnies… certains d’entre vous m’avaient donné 
quelques idées séduisantes. 

Pour revenir au Compagnies de la Mission, il faut surtout se souvenir que Monseigneur 
Fellay a donné naissance au Tiers-Ordre de la Mission Saint Pie X en recevant les deux pre-
miers membres de notre Mission Saint Pie X, le 31 mai dernier. Félicitations pour leur pa-
tience ! La Mission comporte actuellement 5 postulants qui devraient s’engager pendant qui 
vient. 

Le Supérieur de District m’avait confié la reconnaissance officielle d’un groupe peu 
connu, celui des Rachetés du Christ-Roi qui existe tout de même depuis 2006 mais il fau-
drait en préciser les statuts. Ceci était réservé pour la fin 2011. 

La Compagnie de l’Immaculée et le MJCI qui bénéficient du dévouement attentif de nos 
Sœurs, mériteraient de recruter plus largement. Il faut espérer que la stabilité finisse par 
s’installer afin de permettre la reprise des camps d’été, si utiles à notre jeunesse. 

La Compagnie de Saint Vincent de Paul reste une idée qui ne s’est pratiquement pas 
concrétisée. Mais je n’oublie pas l’idée d’un tronc à l’entrée de la Mission, spécifiquement 
destiné aux besoins des pauvres de notre Mission… 

De l’association des 55 ans et plus, il est préférable de n’en rien dire d’autant qu’elle n’a-
vait pas été suscitée par la Mission. 

Par contre, il serait urgent de créer un cercle universitaire réunissant d’abord tous les étu-
diants de notre Mission et ceux qui voudraient les rejoindre. Ceci nous permettrait d’abor-
der les grands problèmes contemporains à la lumière de la Foi et d’organiser quelques 
conférences contradictoires à l’Université Omar Bongo. Je propose le premier sujet : le céli-
bat sacerdotal ! 

 
Chorale 

 
La chorale : c’est le souci et l’urgence de notre Mission, sans oublier les organistes. Un 

chantier à entreprendre de toute urgence mais encore faut-il en avoir les compétences. Pro-
videntiellement le Père Paterne arrive à la Mission… 

 
Le Saint Pie 

 
Le bulletin est devenu paroissial. L’envoi à travers le monde a été suspendu, ce qui a per-

mis une économie substantielle. Une seule personne s’est plainte de ne plus recevoir ce bul-
letin que nous nous sommes empressés de lui faire parvenir.   

Cependant pour entretenir le contact avec l’étranger et susciter l’aide matérielle, tous les 
efforts ont été portés sur une communication plus vivante, tels que nos récits missionnaires 
régulièrement adressés à la Porte Latine et un soin attentif porté à la qualité de notre Lettre 
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aux Amis et Bienfaiteurs. Ces choix se sont avérés heureux. 
A cet effort d’enseignement, il faut ajouter la conférence mensuelle. Il semblerait utile d’a-

border de manière simple sans doute, mais tout de même dans toute leur ampleur, des 
questions telle que la Nouvelle Messe ou le modernisme. Les conférences de carême donne 
également l’opportunité de traiter une question morale importante surtout si elle est traitée 
par le même Père, ce qui donne une plus grande unité à la prédication. Une synthèse sur la 
vertu de Justice pourrait être très éclairante. 

 
Travaux à entreprendre et entretien du patrimoine 

 
L’année n’a pas été propice aux développements des infrastructures mais l’entretien a été 

suivi activement surtout en ce qui concerne les peintures. Les dernières finitions de la cha-
pelle devraient être achevées pendant la saison sèche. Les planches de rive ont toutes été re-
couvertes de zing. 

La maison des Sœurs devrait être repeinte entièrement d’ici la fin de l’année. Du beau tra-
vail, il n’y a pas de doute ! Toute notre gratitude à la Gabonaise de Peintures et Laques qui 
nous a offert la peinture nécessaire au renouvellement de toutes les façades intérieures et 
extérieures de la Mission. 

Le cloître s’est vu orner des principales versions du Pater en langue. Un grand merci à 
nos sœurs pour ce travail d’artiste mais également à Frida, au Frère Bernard-Marie et à quel-
ques autres. Je le rappelle : il reste assez de place pour sept nouvelles versions… 

Nous devrions encore voir apparaître rapidement sur la façade intérieure de la Mission 
cette longue citation du sermon de Mgr Lefebvre à l’occasion de son Jubilé sacerdotal à Pa-
ris, le 23 septembre 1979 :  

« Certes, je connaissais, par les études que nous avions faites, ce qu'était ce grand mystère 
de notre foi, mais je n'en avais pas compris toute la valeur, toute l'efficacité, toute la profon-
deur. Cela je l'ai vécu jour par jour, année par année, dans cette Afrique et particulièrement 
au Gabon où j'ai passé treize ans de ma vie missionnaire, d'abord au séminaire, ensuite dans 
la brousse au milieu des Africains, chez les indigènes. 

Et là, j'ai vu, oui, j'ai vu ce que pouvait la grâce de la Sainte Messe, je l'ai vue dans ces 
âmes saintes qu'étaient certains de nos catéchistes. Ces âmes païennes transformées par la 
grâce du baptême, transformées par l'assistance à la Messe et par la Sainte Eucharistie. Ces 
âmes comprenaient le mystère du Sacrifice de la Croix et s'unissaient à Notre Seigneur Jésus
-Christ, dans les souffrances de sa Croix ; elles offraient leurs sacrifices et leurs souffrances 
avec Notre Seigneur Jésus-Christ et vivaient en chrétien. 

Je puis citer des noms : Paul Ossima, de Ndjolé, Eugène Ndong de Lambaréné, Marcel 
Mebale de Donguila, et je continuerai par un nom du Sénégal, Monsieur Forster, trésorier-
payeur au Sénégal, choisi pour cette fonction si délicate et si importante par ses pairs et mê-
me par les musulmans à cause de son honnêteté, à cause de son intégrité. 

Voilà des hommes qu'a produits la grâce de la messe, qui assistaient à la messe tous les 
jours, communiaient avec ferveur et qui sont devenus des modèles et des lumières autour 
d'eux, et je ne compte pas tous les chrétiens, toutes les chrétiennes transformés par la grâce. 

J'ai pu voir ces villages, de païens devenus chrétiens, se transformer non seulement, je di-
rai, spirituellement et surnaturellement, mais se transformer physiquement, socialement, 
économiquement, politiquement, se transformer parce que ces personnes, de païennes qu'el-
les étaient, étaient devenues conscientes de la nécessité d'accomplir leur devoir, malgré les 
épreuves, malgré les sacrifices, de tenir leurs engagements et en particulier les engagements 
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du mariage. Et alors, le village se transformait peu à peu sous l'influence de la grâce, sous 
l'influence de la grâce du Saint Sacrifice de la messe, et tous ces villages voulaient avoir leur 
chapelle, tous ces villages voulaient avoir la visite du Père. La visite du missionnaire ! Elle 
était attendue avec impatience pour pouvoir assister à la sainte messe, pouvoir se confesser 
et communier ensuite. 

Des âmes, aussi, se sont consacrées alors à Dieu, des religieux, des religieuses, des prêtres 
se donnaient à Dieu, se consacraient à Dieu, voilà le fruit de la sainte messe. »  

Elle peut paraître longue mais elle est tellement vraie et puis c’est en quelque sorte, un tré-
sor qui appartient au Gabon. 

  
Constitution d’un annuaire paroissial 

 
Le « Status animarum - livre des âmes » de la paroisse est en cours et je remercie les 450 

personnes qui ont rempli le feuillet individuel. 
La densité de l’année ne nous a pas permis encore de faire l’inventaire de toutes les in-

formations recueillies. 
 

Perspective et rayonnement 
 
« Que dire aujourd’hui de la Mission Saint-Pie X ? Une œuvre de la Fraternité Sacerdota-

le Saint Pie X, une œuvre de l’Eglise catholique qui ne demande qu’à s’étendre ! Les deman-
des de fidèles de tout le pays se font tous les jours plus nombreuses  : Oyem, Moabi, France-
ville, Lambaréné et ses lacs, Port-Gentil etc. Autant de villes et de villages que nous visitons, 
mais hélas trop rarement à cause des distances et des mauvaises pistes. Néanmoins depuis le 
premier juin 1995, nous célébrons la sainte Messe deux fois par mois dans une petite chapel-
le de brousse (200 places) que nous avons construite à Four-Place (à 150 km de la capitale, un 
village de 500 habitants sur la route (nouvellement bitumée) de Lambaréné. Il n’y avait ja-
mais eu d’église dans ce village. » 

… 
Et enfin, enfin, c’est aussi le Cameroun, le Nigéria, le Togo, le Sénégal, la Côte-d’Ivoire et 

d’autres pays encore qui crient au secours. Mais comment répondre alors que les « ouvriers 
de la moisson » sont si peu nombreux ? 

Cette citation du Père Groche dans Un Combat pour l’Eglise – La Fraternité Saint Pie X 
1970-1995 - Les Débuts de Saint Pie p. 189/190, a guidé notre volonté de ne pas rester enfer-
més dans le quartier La Peyrie. 

Nous avons conscience d’avoir été envoyés missionnaires dans un pays de Mission, et 
non d’avoir été affecté curé d’une paroisse de Libreville. Il y a une différence certaine ; elle 
n’échappera à personne. 

C’est toute la raison de nos voyages à l’intérieur : Ndambi I et II, Lambaréné et ses lacs et 
tout dernièrement Oyem où les fidèles nous proposent la construction d’une chapelle et Mit-
zic. Nous n’avons pas eu le temps de renouveler les contacts avec les habitants de Sam où 
des baptêmes ont été administrés par le passé. 

Four Place n’a pas été délaissé pour autant, mais le déplacement pour y célébrer seule-
ment la Messe dominicale semble trop peu c’est pourquoi autant que possible le prêtre de la 
Mission qui a desservi ce lieu cette année est resté jusqu’au lundi. La forêt, en partie, y a été 
abattue en vue d’y faire une plantation… 
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Mais avant tout le souci a été de faire rayonner la Mission Saint Pie X hors de ses murs. 
Nous ne regretterons pas les processions des 2 février et 13 mai, ni surtout le Chemin de 
Croix du Vendredi Saint qui a marqué les esprits. 

La procession de la Fête-Dieu fut en quelque sorte le point d’orgue de nos 25 ans avec le 
splendide reposoir aux couleurs du pagne, œuvre du Père Louis qui envisage d’en réaliser 
un deuxième pour l’an prochain… 

La fanfare nous a proposé un partenariat afin de nous accompagner à l’occasion des 
principales fêtes au cours de toute l’année. 

Je ne dirai rien de la journée du 2 juin 2011 – elle fut historique et je sais qu’elle restera 
dans les mémoires au moins 25 ans ! Vous pouvez, désormais, vous procurer le film souve-
nir à la boutique de même qu’il reste encore quelques pagnes. 

 
Le clocher 

 
Cette initiative m’avait été inspirée par le Père Olivier Rioult. Le Supérieur de District a 

encouragée ce projet ancien lors de sa première conférence en décembre 2010. Depuis cette 
date, 111 dons en comprenant les quêtes dominicales, ont été adressés pour sa réalisation. 
Ces dons atteignent le montant de 19 788 350 Fcfa. 

Suite à mon départ, certaines personnes s’inquiètent de la réalisation de ce projet. Il n’y 
pas de raison. L’argent qui a été donné à cet effet est déposé sur un compte et disponible à 
tout moment. Les donateurs sont répertoriés chronologiquement dans une liste de reçus 
précise et numérotée. Mon successeur qui possède une solide réputation de bon adminis-
trateur saura bientôt faire sonner les cloches dans le ciel de la Mission. 

 
Projet 

 
Une deuxième chapelle à Libreville est autant plus à l’ordre du jour que ce projet est an-

noncé dans le dernier Tradition Catholique en Afrique 2011 N° 2. Plusieurs terrains nous 
avaient été proposés mais la maîtrise de tous les paramètres n’était pas suffisante pour faire 
un choix prudent. L’endroit idéal reste à déterminer. 

Afin de faciliter nos activités avec les différents groupes de jeunes de la Mission – en-
fants de chœur, Croisade eucharistique, MJCI, CI, la Mission, grâce à un généreux bienfai-
teur est sur le point d’acquérir 3 bus de 19 places que Les Pères pourront conduire. 

Malheureusement, cette saison sèche ne verra pas de retraite, mais l’idée était de propo-
ser chaque trimestre une retraite à la Mission ainsi qu’un petite recollection trimestrielle sur 
deux jours aux différentes associations qui se dévouent auprès de notre Mission. 

Vu le nombre de juristes qui fréquentent notre Mission et dans la perspective d’une 
plus grande cohésion paroissiale, il devrait être possible de fonder une cellule de consulta-
tion juridique gratuite aux profits des fidèles. Elle est particulièrement appréciée à Saint Ni-
colas du Chardonnet à Paris. 

Dans le même ordre d’idée, l’idée de fonder une banque d’entraide financière pour faci-
liter le mariage religieux avait été émise lors de la dernière conférence de carême. 

L’un d’entre vous, ancien ministre, avait aussi émis l’idée, très intéressante, de consti-
tuer une espèce d’association de ‘décideurs’ – en raison de leur situation sociale – pour fa-
voriser la protection civile et l’expansion de la Mission Saint Pie X. 

 
La multiplication des projets est sans doute un écueil à éviter mais la routine me semble 
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Corrigé du N° 196 Descente de Jésus-Christ aux Enfers – Sa vie glorieuse 
 

Les trois dernières leçons ont été consacrées à la vie cachée, publique et souffrante de Notre Seigneur. Celle-ci va 
les couronner en parlant de sa vie glorieuse. 

1° Descente aux enfers. Dès que l’âme de Jésus fut séparée de son corps, elle se rendit aux enfers, c’est à dire aux 
limbes, où les âmes des justes attendaient que le ciel fût ouvert pour pouvoir y entrer. Jésus leur annonça que bien-
tôt il les emmènerait au ciel à sa suite, et, dès cet instant, par la présence de l’âme du Sauveur unie à la divinité, les 
limbes devinrent un paradis. 

2° Résurrection. - Le troisième jour en comptant celui de sa mort, Jésus, par sa divine puissance, réunit son âme à 
son corps, et sortit vivant et glorieux du tombeau. Cet événement, qui établit invinciblement la divinité de Jésus-
Christ, fait l’objet de la grande fête de Pâques. 

3° Ascension. Après s’être montré à plusieurs reprises à ses disciples, Jésus, le quarantième jour après sa résurrec-
tion, s’éleva au ciel en leur présence : cet événement est fêté le jour de l’Ascension. Au ciel, Jésus est assis à la droite 
de Dieu le Père, c’est-à-dire qu’il y règne, non seulement comme Dieu, mais comme homme. 

4°Jugement général. Le Symbole enseigne ici que Jésus reviendra juger les vivants et les morts. Mentionnons seu-
lement ici cet article de foi, dont il sera question dans la leçon des fins dernières. Ainsi se termine la partie du Sym-
bole consacrée au Fils de Dieu. 

encore plus redoutable. 
Le Père Groche achevait l’article cité ci-dessus par ces mots : 
 « La grâce de Notre-Seigneur ne fait jamais défaut et s’il y a eu beaucoup de joies, il y a 

eu aussi bien des épreuves. Qui n’en a pas ! C’est bien le sort de chacun. Il faut semer pour 
récolter, et si le grain le meurt, il ne poussera rien. C’est bien la Croix qui féconde la grâce et 
à la Mission Saint Pie-X c’est bien cette loi qui règne. L’Imitation ne dit-elle pas que : « La 
loi de la vie sur cette terre, c’est la Croix » ? 

Un Combat pour l’Eglise – La Fraternité Saint Pie X 1970-1995 - Les Débuts de Saint Pie 
p. 191 

Avant de gagner ma nouvelle ‘mission’, je remercie profondément tous ceux qui ont 
collaboré avec ardeur et bon esprit à notre apostolat. Ma reconnaissance s’adresse en tout 
premier lieu à mes confrères prêtres, aux frères et à nos sœurs avec qui j’ai partagé la joie de 
ces 25 ans mais également à vous tous fidèles qui m’avez manifesté votre soutien, vos en-
couragements et montré tant de sympathie. 

Je souhaite à mon successeur, le Père Nicolas Bely, de développer encore davantage le 
rayonnement de la Mission à Libreville et à l’intérieur du pays, selon ses paroles que vous 
pourrez entendre dans le film des 25 ans et comme nous le demandait Monsieur le Ministre 
de l’Intérieur lors de l’audience qu’il nous accorda. 

Pour conclure, une pensée du ‘beau Léon’, célèbre poète belge dont je suis heureux de 
partir découvrir le pays : « Nous portons tous notre croix : il faut la porter avec un sourire 
fier, pour qu'on sache que nous sommes plus forts que la souffrance et aussi pour que ceux 
qui nous blessent comprennent que leurs flèches nous atteignent en vain. Qu'importe de 
souffrir, si on a eu dans sa vie quelques heures immortelles. Au moins, on a vécu ! » 

En me confiant à vos prières ferventes, croyez bien, chers Amis, que vous serez tous 
présents dans les miennes et que je ne suis pas prêt d’oublier le Gabon ! 

Abbé Nicolas Pinaud 
Prieuré du Christ-Roi 
37-39 Rue de la Concorde 
B. 1050 Bruxelles 
Tel. 00 32 2 550 00 20 
pinaudnicolas@yahoo.fr 

mailto:pinaudnicolas@yahoo.fr
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1°   Père Olivier Rioult 
2°   Monsieur et Madame Audouze (France) 
3°   Mademoiselle Bello (France) 
4°   Monsieur et Madame Fleury (France) 
5°   Chapelle Saint-Maurice (France) 

6°   Madame Weiss (France) 
7°   Monsieur et Madame Tastet (France) 
8°   Madame Moguelet (France) 
9°   Monsieur et Madame Adjayeno 

10° Monsieur Bède le Vénérable 

11° Madame Mabika Georgette Marcelle 

12° Madame Ekomie 

13° Madame Mabika Rose 
14° Anonyme 
15° Madame Germaine Ogandaga 
16° Madame Agathe Mouenkoula 
17° Madame Mabika Georgette Marcelle 
18° Monsieur Ngouessy-Guibinga 
19° Mr le Colonel et Madame Raynaud 
20° Madame Angélique Sodji 
21° Monsieur Daniel-Marie Bibang  
22° Compagnie Sainte-Famille 
23° Monsieur Mensah Eko  
24° Madame Adèle Moussavou 
25° Madame Marie-Jeanne Ilama 
26° Monsieur et Madame Jonas Symat 
27° Monsieur Dominique Boungouere  
28° Madame Caroline Zouga Biyoghe 
29° Madame Agnès Akoumbou 
30° Quête du 2 janvier 2011 
31° Madame Thérèse Minko 
32° Quête du 9 janvier 2011 
33° Madame Jeannette Nziengui 
34° Monsieur Evariste Nsole 
35° Madame Angélique Sodji 
36° Madame Florence Boungota 
37° Quête du 16 janvier 2011 
38° Madame Marianne Ongoumou 
39° quête du 23 janvier 2011 
40° Madame Rita Rustico  
41° Madame Marie-Thérèse Joumas 
42° Madame Béatrice Angue Biteghe 
43° Quête du 30 janvier 2011 
44° Quête du 6 février 2011 
45° Madame Mabika Georgette Marcelle 
46° Monsieur J.-F. Itoumba Moungouda 
47° Monsieur le Général IVALA 
48° Association Ste Marthe et Ste Anne 
49° Madame Adèle Ibinga  
50° Madame Joséphine Eyeang 
51° Madame Angélique Sodji 
52° Monsieur Hervé Berre 
53° Quête du 13 février 2011 
54°  Monsieur François Owondo Edorh 
55°  Quête du 20 février 2011 
56°  Quête du 27 février 2011 

57°  Madame Cécile Bouanga 

58°  Mme Bourobou, Député du 3ème arr. 

59°  Mr et Mme Mayombo Nzamba 

60°  Quête du 6 III 2011 

61°  Anonyme 

62°  Mme Fatima Barroz 

63°  Monsieur Ngouessy-Guibinga 

64°  Madame Alphonsine Rossatanga  
65°  Madame Augustine Moubouengou 

66°  Madame Gertrude Ilembe 

67°  Madame Angélique Sodji 

68°  Quête du 13 III 2011 

69°  Madame Florence Ada 

70°  Quête du 20 III 2011 

71°  Madame Eyeang Bibang Irène-Fore 

72°  Quête du 27 III 2011 

73°  Monsieur Bernard Damas 

74°  Madame Pélagie Laffont 
75°  Compagnie du Saint Rosaire 

76°  Quête du 3 IV 2011 

77°  Madame Emilienne Bagnenda 

78°  Mme Bagnenda 

79°  Mme Paulette Ntsame 

80°  Groupe des Rachetés du Christ Roi 
81°  Quête du 10 avril 2011 

82°  Compagnie Sainte Famille 

83°  Mme Amélie Mitchengue Mboudy 

84°  Anonyme 
85°  Quête du 17 avril 2011 
86°  Mme Annie Marcelle Nzinegui  
87°  Mme Rosalie Miteli 
88°  Mme Anne-Marie Bibang 
89°  Mme Paule Elisabeth Mboumba Lassy 
90°  Quête du 1er mai 2011 
91°  Mme Mounguengui 
92°  Mme Zoé 
93°  Mr et Mme Hubert Chollet 
94°  Monsieur et Madame Kamaya 
95°  Quête du 8 mai 2011 
96°  Quête du 15 mai 2011 
97°  Anonyme 
98°  Quête du 22 mai 2011 
99°   Quête du 29 mai 2011 
100° Madame Monique Akani 
101° Monsieur Chevalon MATELEC 
102° Quête du 5 juin 2011 
103° Madame Marianne Yenot 
104° Quête du 12 juin 2011 
105° Quête du 19 juin 2011 
106° Madame Rita Rustico 
107° Quête du 26 juin 2011 
108° Madame Evelyne Aubame 
109° Quête du 3 juillet 2011 
110° Père Nicolas Pinaud 
111° Quête du 10 juillet 2011 

Liste chronologique des Donateurs pour le Clocher 


